
Nouvelles
du jour

La catastrophe de Courrières a eo,
dans toute la Franca et dans le monde
entier, nn douloureux retentissement: -

M- Jaurès s'est empressé de faire de
cet événement deux parts. Après avoir
distribué aux victimes et à leurs parents
une abondaute portion de juste pitié, le
leader socialiste, de la mine, s'est re-
tourné vers le Palais-Bourbon , pour
dire que l'action politique ne serait
pas autre chose que le jeu des ambi-
tions et des "vanités si elle ne se propo-
sait pas la libération du peuple ouvrier
et l'organisation d'une vie meilleure
pour ceux qui travaillent.

Tout le monde a compris que a. Jau-
rès voulait insinuer que rien n'irait bien
aussi longtemps qu 'il ne gouvernerait
pas la Franoe et, en cela, il a démontré
qu'il ne méprisait pas le jen des ambi-
tions et dei vanités.

Ce jeu n'est que trop réel et la crise
ministérielle française préoccupe les
blocards in f in imen t  plus que le grisou
et que l'incendie qui ont transformé
les fosses de Courrières en un immense
iour ctémàloiie.

M. Sarrien avait à peu près réussi,
hier soir, à mettre son ministère sur
pied. Mais est-ce bien « son •> minis-
tère ? Il semble plutôt que ce chef est
un valet On comprend pourquoi Ja
Lanterne , l'autre jour , appelait M.
Sarrien un a soliveau >. Cette injure
était un mot d'une portée parfaitement
calculée. Il fallait aux blocards quel-
qu 'un qui fit les élections. Or, M. Sar-
rien avait l'idée de prendra ie ministôre
de l'Intérieur, le minisièro où se trou-
vent les vis a pression. M. Sarrien ,
appolô soliveau, a tout de suite saisi
qu 'on voulait un autre que lui à l'Inté-
rieur. M. Clemenceau , l'homme jadis
coulé par les scandales chéquards du
Panama , l'homme que les scrupules
n'arrêtent pas plus aujourd'hui qu'au-
trefois , a convoité l'Intérieur. On l'y a
mis. C'est lui qui fera les élections. Les
blocards sont rassurés. On a fait entrer
au cabinet , à côté de M. Clemenceau , le
socialiste Briand , le père de la loi de
séparation , avec l'espoir qu'il ne la fera
pas appliquer d'une façon paternelle,
lf. Briand, avec le por 'ef-iuille impor-
tant de l'Instruction publique et des
cultes, et M. Clemenceau, qui est au
point , extrême de la gauche radicale
socialiste, donnant la véritable couleur
du m mi stère. M. Poincaré , aux finan-
ces, et M. Etienne, s. la guerre, figurent
pour donner an cabinet nn faux air de
concentration républicaine.

Le ministère Sarrien, par la présence
de l'anticlérical Clemenceau, signifie la
poursuite des inventaires et la conti-
nuation des troubles religieux, et, par
celle du socialiste Briand, il annonce le
syndicat des employés de l'Etat.

L'assemblée plénière des évoques
français n'aura probablement pas lieu
avant deux mois. On a pensé que, le
ministère Bouvier ayant laissé au minis-
tère Sarrien le soin de pnhlier le règle-
ment d'administration publique relatif à
la dévolution des biens ecclésiastiques et
aux associations cultuelles, il était pré-
férable d'attendre , pour savoir si le
nouveau gouvernement ne modifiera
pas encore le projet présenté par le
Conseil d'Etat.

L'Action libérale , populaire, sous la
présidence de M. Jacques Piou, a tenu
une magnifique réunion, dimanche, à
Nancy.

On sait que l'Action libérale groupe,
en France, les catholiques en vue des
élections. Si ce mouvement avait com-

mencé, il y a dix ana, on n 'aurait pro- s Chambre des lords et an ministère par
bablement pas à déplorer que les Fran-
çais fussent courbés sous le joug dea
jacobins.

On annonce, de Rome, que le Pape
tiendra- un nouveau consistoire dans la
première quinzaine de ms&r

* *
La qaestion de renseignement reli-

gieux dans les écoles occnpe beaucoup
l'opinion en Angleterre.

(Jn certain nombre de catholiques
s'attendent à ce que le nouveau Parle-
ment vote l'abolition de tout enseigne-
ment religieux. La majorité des députés
libéraux ont déclaré, en effet , de la fa-
çon la plus explicite qu'ils voteront la
réforme du bill scolaire, parce qu'ils s'y
soot engagés vis-à-vis de leurs électeurs.
Le roi, dans son discours d'ouverture,
a formellement chargé ses ministres de
proposer aussitôt que possible un bill sur
l'amendement de la loi scolaire. Quelques
ministres, à leur tour, n'ont pas caché
leurs intentions ; ils veulent l'exclusion
de l'enseignement confessionnel pen-
dant les heures d'école et la suppres-
sion du double système d'écoles libres
et d'écoles d'Etat.

Lss catholiques ont donc raison de
craindre l'éducation laïque, anticonfes-
sionnelle en pratique. Pourtant , les dé-
clarations faites par les leaders du parti
libéral sont de nature il lea rassurer
quelque peu. M- Asquith, M. Gladstone
et d'autres ont dtt récemment qu'ils ne
voulaient pas le divorce de l'instruction
et de la religion, a Nous voulons l'ex-
pYtcattou 4* ^ 
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écoles, disait aussi, il n'y a pas long-
temps, M. Birrel, ministre de l'Instruc-
tion publique ; si les parents désirent
ane éducation religieuse plus étendue,
nous nous inclinerons devant leurs dé-
sirs et notre devoir sera de chercher à
les satisfaire , sans pourtant offenser la
conscience des dissidents- »

La presse anglaise a reproduit avec
satisfaction le mandement de Carême
de Mgr Boujne, archevêque de West-
minster, sur l'enseignement religieux à
l'école. Le primat d'Angleterre loue le
gouvernement des efforts qu'il fait pour
promouvoir l'instruction populaire. Les
catholiques, qui se sont déjà imposé,
dit-il, des sacrifices considérables ponr
l'éducation de leurs enfants, jugeront
avec calme et impartialité les projets du
gouvernement ; ils sont pièts à aider le
gouvernement à trouver une solution
durable du problème scolaire.

L'Egiise catholique, continue Monsei-
gneur Bourne, demande de chaque parti
une application loyale et honnête des
principes de ju stice et de liberté ; en
échange, elle offre à tous, sans excep-
tion, la plus large et cordiale collabora-
tion dans toutes les entreprises qui ont
pour but de promouvoir le progrès mo-
ral et le bien-être social de la nation «t
de l'humanité. *

Après ces déclarations, Mgr Bourne
demande, au nom des catholiques, que
ieurs écoles soient catholiques, que les
maîtres soient catholiques , que les
catholiques gardent le droit de contrôle
sur tout ce qui regarde l'enseignement
religieux de leur confession.

Si le gouvernement, ajoute l'archevê-
que de Westminster , répond défavora-
blement aux demandes des catholiques,
ils continueront à lutter plutôt que de
sacrifier l'àme de leurs enfants.

L'archevêque fait appel en terminant
aux principes libéraux du ministère et
lui demande d'abolir toute trace d'infé-
riorité entre les citoyens pour des motifs
religieux.

L'épiscopat a appelé un député libé-
ral, H. Belloc, à faire psrtie du conseil
pour l'éducation catholique. Il saura,
au Parlement , défendre les droits des
catholiques, qui sont représentés à la

le marquis Ripon, président des Confé
renées de Saint Vincent de Paul en
Angleterre.

Le nombre des écoles catholiques
atteint aujourd'hui le chiffre de 1070,
avec 400,000 écoliers. IA* catholiques
ont dépensé jusqu'ishpour la seule
construction des bâtiments scolaires
plus de 2,500,000 livres sterling.

D'après les statistiques, la germani-
sation des provinces slaves de la Prusse
marche bon train. La commission de
colonisation, subventionnée par le gou-
vernement prussien pour acheter la pro
priété foncière afin de la revendre à bas
prix à des Allemands, possède actuelle-
ment 33 % du territoire de Posen. Dans
les districts où elle a le moins acquis,
elle possède environ le 14 % de la terre.

Mais les Polonais travaillent de leur
côté activement. Ils ont fondé des sodé
tés agraires rivales pour conserver le sol
à l'élément slave.

La joie qu'on ressent à Berlin de la
statistique de la propriété foncière est
fort tempérée par le fait que ce sont
surtout des Allemands qui ont vendu
des terres au gourerfl***ment. lia avi-
saient simplement la commission de
colonisation que si on ne leur achetait
pas leurs domaines, ils les vendraient à
des Polonais. Quand ces pratiques gor
manisants avalent réalisé leurs biens en
espèces sonnantes, ils quittaient les mi
lieux inhospitaliers des Slaves pour ren-
trer dans la douce Germanie. Ils étaient
remplacés par des Allemands pauvres,
qui avaient i'arriète-çeasée de les imi-
ter en revendant cher les terres acquises
à bas prix. La colonisation germanique
a enrichi les spéculateurs. L'argent n'a
pss d'odeur nationale.

DIE U
L'ORDRE DANS LA NATURE

Le Seigneur atteint acte
force ce gtt '*" te propoie, el
dispotc toutes chose, dont la
tuante.

Ces paroles tirées du Livre divin de la
Sagesse expriment la perfection de
l'ordre mis par Dieu dans ses œuvres.
Tout ordre consiste essentiellement en
une fin que l'on se propose, en moyens
que l'on dispose à cet effet et tout cela
ne peut venir que d'une intelligence
seule capable dé' prévoir le but et de
choisir les moyens. L'ordre est d'autant
plus parfait que la fin est prévue, fixée
et atteinte avec plus de force et que
l'adaptation des moyens se fait d'une
manière plss douce et comme plus
spontanée.

Unir la force à la douceur, c'est la
grande difficulté et le suprême mérite,
qu'il s'agisse d'un chef-d'œuvre de l'art
ou simplement de la conduite de la vie.
Il y a la plupart du temps des défail-
lances d'un côté ou de l autre. Les tem-
péraments énergiques manquent souvent
de souplesse; les natures douces s'é-
lèvent rarement jusqu'à la force.

L'Auteur sacré a donc excellemment
caractérisé par l'union de 1» douceur à
la force l'ordre idéalement parfait qui esl
la marque du Seigneur. Perfection idéale
dans l'œuvre, donc perfection idéale
dans l'auteur. Et comme l'idéal ne peul
être réel qu'en Dieu, donc perfection
divine.

Nous voulons établir les deux propo-
sitions suivantes : premièrement, tout
ordre est l'œavre d'une raison ; deuxiè-
mement, l'ordre de la nature est l'œuvre
de Dieu.

Le voyageur qui visite Fribourg pour
la première fois est attiré d'abord vers
la cathédrale, ce chef-d'œuvre de l'art et
de la piété des ancêtres. Saisi par la
force majestueuse et le charme suave de

l'art médiéval , sa pensée el son cœnr se
reportent de même vers les âges loin-
tains et les artistes disparus, puis, après
avoir joui de ses souvenirs, le voyageur,
sortant de la ville, aperçoit le cadre
magique, chef-d'œuvre plus admirable
encore, dont Dieu enveloppe ici l'œuvre
des hommes. Il descend dans les gorges
profondes où chantent les eaux vives, il
remonte vers les plateaux aux perspec-
tives lumineuses , il aperçoit debout sur
l'horizon la blancheur virginale des
montagnes de neige. Alors, pourvu que
son âme soit religieuse ou que son in-
telligence soit seulement digne de ce
nom, c'est-à-dire , capable de s'élever
des effets à la cause, le voyageur sent la
vérité de ce mot si simple et si profond
de l'Ecriture : « Le monde est l'œuvre
des mains de Dieu. Opus minuum Dei.

Cet art de Dieu est infiniment supé-
rieur à celui de l'homme ; en effet ,
comme les mots enx mêmes l'indiquent,
toute production de l'art créé, si sublime
soit-elle, reste artificielle ; le principe de
l'ordre, de l'harmonie lui est extérieur.
Qu'il s'agisse d'une harmonie mouvante
comme dans la musique, ou dans l'ordre
immobile comme dans l'architecture, ce
n'est pas des entrailles même de la
matière qu'ils peuvent jaillir. L'artiste
profite des qualités des sons, de la soli-
dité des matériaux ; mais l'effet qu'il en
tire vient de lui seul, et c'est lui qui
l'impose aux éléments pir une sorte de
violence contre laquelle proteste plutôt
la matière.

Au contraire , l'art de Dieu est créa-
teur de la nature elle-même, c'est-à-dire
du principe intime ot premier du mou-
vement et du repos des êtres (c'est là le
premier sens du mot nature). Dieu est
un artiste assez puissant pour avoir
oaché au fond même de toute chose
l'ordre que nous étalons avec tant de
peine aux surfaces . L'art qni anime
ainsi les choses est un art infini. Pous-
sons jusqu'à l'infini l'art des hommes,
et nous avons l'art de Dieu. La nature,
pour emprunter un terme mathéma-
ti que, est la limite de l'art , le Créateur
est la limite de l'artiste. Et c'est pour-
quoi le plus humble des êtres, quelle
que soit la nullité de ses apparences
extérieures , est un chef-d'œuvre qui
prouve Dieu par cet ordre intime de la
nature qui est comme son ressort caché.

Le second sens dn mot nature exprime
l'ordre universel qui règne entre tous
les êtres, qui les rattache les uns aux
autres par des rapports de dépendance
réciproques. Le monde est comme une
société immense, une hiérarchie par-
faite où tout être inférieur aspire vers
ce qni le dépasse et le domine par nne
inclination, un appétit qui est une sorte
d'amour (ordre de finalité), où tout être
supérieur s'incline pour verser dans le
sein du pauvre et du petit l'aumône
de sa richesse surabondante (ordre de
causalité). Cet ordre universel fondé
sur l'amour et le bienfait est l'idéal
même de tout ordre social.

Le monde est beau, fait d'harmonie
et de splendeur. Les fins fixées avec
une inébranlable fermeté et atteintes
par une force invincible resplendissent
à travers l'harmonie trôs douce de
moyens merveilleusement adaptés.,L'art
et la science de l'homme ne font que
saisir et imiter des lambeaux de cette
beauté , et cela suffit à les émerveiller et
à les satisfaire.

Mais de plus le monde est sublime.
La différence entre le beau et le sublime,
c'est que celui-ci admet des dispropor-
tions apparentes ou même réelles qui
scandalisent au regard superficiel , mais
qui révèlent un regard clairvoyant et
enthousiaste des harmonies cachées et
plus profondes. Tel est le monde : on y
rencontre des dissonances qui heurtent
et qui choquent les âmes vulgaires mais

qui pour l'homme de génie on pour le
saint se résolvent toujours en harmo-
nies plus hautes. Pour comprendre le
monde, il faut l'interroger avec respect
comme d'ailleurs toute œuvre de génie.

Apprenons donc à contempler l'œuvre
de Dieu; elle se fait si particulii-rcment
belle et gracieuse autour de nons,
autour de notre Fribourg qu'elle encadre
comme une miniature, comme uce enlu-
minure de missel gothique.

Mgr Augustin Egger
ÉVÊQUE DE SAINT-GALL

Li noivelle de la mort de Mgr l'évèque
de Saint-Gall a éclaté eomme nu coup de
f culre. Voa brève note de VOsUchtoeis de
taimancha noua apprenait, il nt vrai, que le
doyen de l'épiscopat Baisse venait d'être
atteint d'une pneumonie, mais, ai grave que
Ht cette eommunicatioa, BOUS étions loin
de panser qu'elle allait être tuivie, en
vingt-quatre heuret, du funèbre dénouement
qui const«rne aujourd'hui toute la Sainte
catholique.

Iavoloatairemeot, devant ee cercueil ,
not» Buogeoa? i Léon XIII, de glorieuse
mémoire. Il y avait une parenté d'esprit et
de méthode entre cea déni grandes figures.
Le savant et pieux évé<iu de Saint Gall
n'a-t-il pas été pour son diocèse et pour
toas .-s catlwliqu-s misses na brillant
n ii t du Lumen in <aslo ! A l'instar du
grand Pape, il fat l'évêgee de la science,
l'évèque de la politique chréiieBue, l'évèque
¦à-, mouvement sous!. Pendant on quart da
aiède, ses enseignements aont allô* ai
peuple sons tontes les formes, psr aes lettres
pastorales, par ses brochurss, par set atti-
cles d- journaox. Car, disons-le bien vite,
ifgr Egger comprit mieux que personne le
rôle qae peut exercer la presse dans la latte
g'gsatesqoe engagée entre l'Eglise catho-
lique tttme nonvelle civilisation qui retourne
droit ô, la barbarie, y ir le chemin de la
négation religieuse.

Avant de monter aur le siège épiscopal
de Saint-Gall. Mgr Egger fat journaliste. Il
râfigeait I Ostschweix. Mais en quitteat la
p luma du Béiscteur pour la houlette do
Pontife, l'écrivain resta avec toute soa acti-
vité et grandit à la taille des Pères de
l'Eglise. Saint Augustin, dont il portait le
aoo, fut ion modèle et soa m»Ure dus le
défense de le Cité de Dieu.

Nà le 5 août 1833 à Sdbœaan , dau 1e
Toggenbourg aaist-gallois, Mgr Egger ap-
partenait a une vieille famille d'fgricultttua
aisé*-, qui cumulaient les arts industriels
avec le labeur de la glèbe. S.>n grand père
dirigeait une fabrique en mème temps qu
ton domaine rural. Son père était k la fois
cultivateur et charpentier. Malt, çar-deuui
tout, cette famille était foncièrement chré-
tienne.

Dès son jeune âge, le Sis de ces braves
psjssus manifesta iou intention d'smbras-
aer l'état ecclésiastique. Il fit MB premières
études en Collège d» Bènéiictins de Fis-
chingen, eu Thurgovie, antique abbay* qui
fut supprimée en 1848, aprèa uoe cxiitenee
de hait siècles. La fermeture de cette iasti-
tuiion obligea Augustin Egger à émigrer
vus \ E-'oJo cantonal* esthoJJgne de Saint-
Gall, où il termina ses classes gymnuialeg.
Il eut le bonheur d'avoir pour uuitre de
philosophie le savant Mgr Greith, qui était
alors le doy«n da Chapitre cathédral et qui
devait bientôt illustrer le sièga épiscopal de
Saint-Gall.

Le fatur évêque se rendit tniaite è\ l'Uni-
versité de Tabir-gae, cù il * ai vit & il fj is
les cours de théologie, de sciences sociales
et d'économie politique. Cette culture variée
devait éminemment lui isrvir daus le cours
de ss carrière Elle explique retendue des
connaissances et la largeur d'horix-jn de cet
esprit lopérienr.

Pour compléter ia formation sacerdotale,
le nouveau lévite passa encore un au au
Séminaire diocéiain d) Saiut-Gall, & Saint-
Georges. C'est là qu'il reçut lts saints or-
dres, le 17 nui 1856

Le 8 juillet suivant, le jeune piètre célé-
brait ta première messe ï Eirchberg, au ml<



Usa des siens. Ss santé délicats inspirait à i n'a cesié depnis lors de lni vouer un intérêt I Dix-sspt sauveteurs ont péri. Les mi-
chacun des inquiétudes. Elle avait déjà failli I paternel qui ns a'est lamais démenti. C'eit neurs évaluent le total des victimes a 1300
lni lu-mer lea portes du Séminaire, et il
avait falk toute l'énergie de cette Amc
trempée pour la faire persévérer dans at,
vocation.

Lee étape* habituelles du vicariat ue sont
pas ménagées au futur évêque II est suc
cessivement vicaire à Andvrtl, vicaire du
Chapitre a Saint-Gall et vicaire k Wald-

Hais sea supérieure veulent mettre à, pro-
fit les lumières de ce jeune savant, dont on
reBaU-qua bientôt les aptitndea pour l'ensei-
gnement. II est appelé k la chaire des langues
classiques au Petit Séminaire de Saint-Gall.
Il reste cinq ans i ce poste. Toutefois ia
santé exigeait du mouvement ; il accepte les
fonctions de curé i Oberried, dans le Bhein-
thal . Cest là que les honneurs viennent le
chercher. Eu 1865, il est nommé chanoine
résident à Saint-Gall et, sept ans plus ttrd ,
U tevfct 1» haute charge de doyen du Chapi-
tre et d' officiai épiscopal.

A la peine comme k l'honneur, le doyen
Egger ne chercha dans ses nouvelles dignités
qae le moyen de travailler plus efficacement
à la gloire de Dieu et au salut des ftmes.
Dès la première année de son canonica! , il
s'oecope dea ouvres de presse et d'apostolat.
Après s'être signalé i. l'attention dts hom-
mea de goût par la vigueur substantiel le  de
sa plume,'il passe de l'état ie simple colla-
borateur du journal catholique de Saint-Gall
à- celai de rédacteur attitré. Nous nous
souvenons encore ie 1 impression proluite ,
H temps & kulturkampf , par les articles
toujours si pondérés et ai fortement raison-
nes da doyen Egger. Oa admirait  la calme
énergie de cette plume, qoi puisait ses meil-
leures ames daus la sereine exposition des
principes, unie è, une savante réfutation des
erreurs et des sophismes de l'adversaire

Pendant qae d'antres soldats de la presse
catholique décochaient leurs flèches légères
et acérées, la méthode de combat du doyen
Egger ressemblait plntôt k la eaUpalte
batt-ant les mitrailles de la cité ennemie.

Il était encore au milieu de la mêlée
lorsque, d'une voix unanime, le chapitre
eathédral l'appela ft succéder k Mgr Greith,
enlevé le 7 mai 1882 au diocèse de Saint-
Gall, que ee prélat philosophe avait gouverné
avec t&nt de prudence et de fermeté pendant
ls tourmente du Kulturkampf.

Mgr Augustin Egger fut consacré le
6 août suivant dans la cathédrale de Saint-
Gall. Mgr Cosandey, évêque de Fribonrg,
tut présent k cette cérémonie, avec Mgr
Lachat, évêque de Bâle, et Mgr Bampa ,
évêque de Coire.

Qui dira maintenant toute la prodigieuse
activité de cet épiseopat de 24 ans, tontes
les œuvre» apologétiques, savantes et éli-
santes qni sont sorties de cette main infa-
tigable ?

Ce serait déjà tont nn travail que d'énu-
merer les brochures du savant évêque sur
les questions du jour. Mgr Egger est inter-
venu, on peat le dire, dans tous les graves
problêmes qni ont agité la Saisie catholique,
pendant la longae et fractaeuse période de
son épiseopat L'une de s?s œuvres lea
plus récentes est la remarquable étnde de
1902 snr ls Situation du catholicisme au
AT*" siècle.

On sait aussi la part éminente que
Mgr Egger a prise à. la croi.&de contre l'al-
coolisme. Il prêcha k la fuis psr la plume et
par l'exemple. L' austérité de sa vie donnait
une force da plus k l'éloquence de sa parole.

Le vénérable défont a été un des amis
de la première heure de notre Université. Il
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« Toutos deux ont bssoln qae ceax qai les
ciment prient et souffrent; cir sl l'ane revient
lsntssssnt s. la Vérité , source ds toate vraie
grandeur , r a u t r e  — la plas chère — s'en
éloigne soas la pression aataulque d'une tsete
qai s Juré sa. perte. Ed bien I mère, 'e teral ua
deces ho m mes-là I

< J'offrirai ma vie, toutes les pulsations de
mon cœur , tontes les soaffrancss de mon ame...
Et pu i sque  ce ne peut être sar la terre ds
France — de eette Prsnce qai chasse les Saints
— te sers, dans le monsitfeie bénédictin de i lia
ds V.'i gUt.  Je ne ssrsl pas loin de votre patrie,
mers, et la plupart de mes frères seroat vos
compatriotes.

• Oai , j'ai ssotl qus Dieu m'appelait là.. .
A Florence , dans ls c lo î tre  ds saint Msrc, oh
le plDoeaa inspira d'an Fra Aogellco , d'un Fra
Bartolomeo a laissé comme uns vision da Ciel ,
j'avais on instant pensé qo'il serait doux de
vivre au sein d'an Ordrs qai anlt la plas
haute conception de l'art à celle de la sainteté.
C'eut été trop doux pour mol, sans doute, car
le Pire de Saint-Yon ne pense pas qae ce soit
Isa vols. Ains i , qaand vous retoorcerez à
Elnslelslo, qnsni vous verrtz l'austère robe
soin del moins»', quand vons entendre* la

à Fribourg quil a envoyé dès le débat les
étudiants de son diocèie qui BS vouaient
aux études théologiques et il a été pour
nôtre établissement d'instruction supérieure
le co&teilltt éclairé et le prottettu dévoué
dont la hante influence et l'appui précieux
lui ont vaia dés les premières années les
sympathies de la Suisse orientale et l' ap-
point fllèle d'un contingent nombreux d'é-
tudiants. Membre de notre Hochschxdve-
rein, Monseigneur Egger a contribué plus
qua personne à rendre la canse universi-
taire populaire parce qu'il était convaincu
qae le développement de la science est une
des tâches les plus impérieuses de notre
société catholique contemporaine.

Nous noas souviendrons toujours de ce
qae l ' i l lustre prélat a fait pour uous et noas
déposons au pied de son cercueil l'hommage
èmn de notre respectueuse gratitude.

La catastrophe de Courrières
Les travaux de sauvetage

te>i», is.
Tous les travaux de sauvetage ont été

arrêtés dimanche eoir dans les puits de la
concession de Coarrières touchés par la
catastrophe, les émanations des cadavres
qni commencent à entrer en décomposition
rendant  pénible le séjour sa fond et les gsz
qui se dégagent pouvant présenter quelque
danger.

Les ingénieurs, redontsnt une nonvelle
explosion , ont donné vers 11 h. l'ordre de
suspendre toat travail et de remonter les
hommes qni étaient an fond.

Par snite des difficultés qoe présentent
les travaux, on n'a pa remonter qae 90 ca-
davres au total.

M. Weiss, ingénieur da contrôle, arrivé
de Paris, a pris la direction des travaux i
effectuer .  Il a réoui tous les igênlears et ,
après on examen approfondi de la situation ,
a décidé de changer le système d'aération
dts fosses et des galeries. De nouveaux
essais de refoulement des gaz délétères ont
été efi-ictués lundi  matia dans les fosies
2 et 3. Si les résultats sont satisfaisants, on
essaiera l'après-miii de reprendre les tra-
vaux. Il est probable cependant qu'ils ne
pourront être poursuivis que mercredi, la
journée de mardi étant consacrée aux obsè
que s des victimes retirées.

Oa craint, si l'on aère avec force afla de
chasser les odeurs émanant des corps en
décomposition, d'activer l'incendie qui sévit
dans les galeries et dont on ignore la posi-
tion actuelle.  Depuis la catastrophe, en effet ,
tt s, été impossible de se rendre compte des
progrès faits par le feu. Oa pense qu 'il
faudra inonder la mine poar tacher d'ar-
river k éteindre le fea, pais, à l'aide de
pompes d'épaistment et par la congélation,
de parvenir à ss débarrasser de Pean.

Ei raison da danger qu'il y a à descendre
an fond de la mine, des secours supplémen-
taires ont été demandés. Des sapeurs-pom-
piers de Paris, monis d'appareils respira-
toires, sont arrivés.

Sauveteurs vicl imes de laur dévouement
Lille, li , 4 h. 40 de l'après-midi.

A. la foi se JX" 10, les travanx sont an et 's
Deux ventilateurs senls fonctionnent, aérant
les galeries. Les puits sont obstrués ; il est
impossible de déblayer actuellement. Jus-
qu'à présent nne trentaine de cadavres ont
pu être reconnus.

psalmodie bénédictine, éloi gnes toute pensée
as tristesse , chère mers... Dltes-voas Qae nos
vues son. rouîtes, que nous ne savons pss
toujours ci. se trouve la vérité, c'est-à-dire le
bonhenr.

t C'en est an grand d'être appelé par le
Christ, i l'heuro où semble se renouveler le
drame divin de *s Passion.

i Je l'ai compris clairement , hier, ea arrê-
tant dorent Dlsa ce choix , dont J'avais mûre-
meht pesé toutes lss conséquences. Et age-
nou i l l é  dans l'ombre, aa pied ds estte Croix
qai a va passer les générations. J'ai prié poar :
voas, ma mère, poar mes saurs , pour le (cère;
qu'Alice m'a donné , et sar lequel la compte ;
— eoaoalssant bien ton eesar — poar prendre !
auprès de voas ma plaça. Ils vous entoureront
de lear tendresse, et Dieu , à qui voas avex '.
beaucoup donné, vous rendra toat aa jour.

t Et pois, chère meie, le climat est très -
doux i l'î le de Wlght; TOUS DB redoutes  P*s:
uae traversés , et la règle permet qu'une mèro
vols que lquefo i s  ton Sis.

. Je m'agenouille à vos pic ds , je demande :
votre béoédlctlon et un consentement qui , Je
le tais, m'est accordé d'avance. A Dieu , ma
mère chérie... Il est ls l i en  do notre affection ,
et bientôt — la vie ett ti couru , !  — Il nons '
réunira dans est amour tuprêtje qui ne connaît
plus la séparation.

« Votrs dis tendrement respectueux ot dévoué.
« GÉHALD OAKVIL •

Lady Solange sanglote, a genoux devant la
Madone de Botlcelll , que la main chérie ds son
flls a peints pend int  qn'aailse aaprès ds lui ,
elle goûtait , daae le calme riant de cet atelier ,
une paix longtemps refusés à son paavre cœar,
après ie brisement ds son veuvage..

Elle ne le verra plus dsns cette retraite oh
se sont écoulées tant d'heures de sa noble vie,

on 1400.
.t Berne (Westphalie), lt.

M. Meyer, directeur des mines de Herne
(Westphalie), est parti pour Lillo avec
quinze hommes 'd'ane équipe de sauvetage
des mines Shamrock.

Une nonvelle équipe de 'six hommes des
mines de Rheinelbe est partie pour le Pas-
de-Calais pour prendre part eux travaux; de
sauvetage.

Les secours
Paris , li.¦ H. Doumer a lu lundi aprêi midi, k la

Chambre des dépotés, uue déclaration au
snjet de la catastrophe de Coarrières, décla-
ration que les députés, très nombreux, ont
unanimement app laudie

M. Doumer dit ensuite qu'il a reça de
plusieurs de ses collègues le projet de réso-
lution suivant *. « La. Chambre, prefondé-
ment émue de la catastrophe de Courrières,
adresse l'expreenén de ses pics vives et
sympathiques condoléances anx f .milles des
victimes et espère qu un monvement général
de solidarité permettra de venir efficacement
à leur aide »

Le syndicat de la presse parisienne e
onvert une souscri ption des. journsux. Il e
fait un premier versement de 5000 fr. Le
Gaulois et VEclair ont souscrit 500 fr.

On suggère l'Idée d'ouvrir, par l'inter-
médiaire de la poste, une souscription natio-
nale & un BOU par tête. On obtiendrait aiusi
2 raillions.

M. Basly, dé puté da Pas-de-Calais , dé-
pose nne proposition tendant a ouvrir au
ministère de l'Intérieur , an crédit de500,000
francs pour venir en aida aux familles des
victimes. Le prop-oslttoa Btsljj est votée
d'urgence et la discussion immédiate ordon-
née. Le crédit de 500,000 fr. est voté i
l' unan imi té  des 534 votants).

La Chambre s'ajourne k mercredi à 2 h.
— Le prince Radolin , lors de se visite ds

condoléances k 11. Bouvier, ea nom de l'em-
perear d'Allemagne, loi a remis deux mille
francs ao nom de la Société de bienfaisance
allemande k Paris.

— Le bureau du conseil général de la
Seine a voté une somme de dix mille francs.

— Les compagnies houillères, réunies
lundi à Paris, ont décidé d'adresser au co-
mité de secours constitué dans le Pas-de-
Calais nne somme de 200,000 francs pour
être répartia immédiatement aax victimes
de la catastrophé.

— Le Conseil munici pal de Paris a voté
uue somme de 25,000 franca.

Le Pape et les évêques de France
Arras, li .

L'évèque d'Arras a reça da Pape le télé-
gramme suivant ;.

Profondément affecté de l'eflïoyabla citas
tropba de Courrières , Nous prenons pirt i
votre doaleur ; en pensant à cslle de tant de
veuveset d'enf.ntt frappés par ce terrible mal-
heur. Noos tenons t vous exprimer notre dou-
loareate sympathls , et Noat dsmandons à
Dieu ls repos da toutes les vletlo.es et le sou-
lagement de toutes les I&mlUei. •t-ÏBaL

Les tecours
Les cardinaux, évêques et archevêques

rêacis tn ce moment & Paris pour les tra-
vaux préparatoires su Concile national de
l'épiscopat français, devant Se triste accident,
se sont fait interire chacon pour 100 francs
k la souscription ouverte poor les familles
des victimes de la terrib'e catastrophe.

Condoléances ¦
Home , il.

Le Sénat italien a voté des condoléances
i la France à l'occasion de la catastrophe.

levant ees toiles qai attestent an talent ds
pro mier ordre, font ton cceur, tout son génie est
la ; elle ssnt palpiter cette ame d'artiste, deve-
nue rame d'an saint— Et elle pleurs, la paavre
more , sentant défaillir' la nature , alors qus ls
volonté, va i l lante , accepte cette lie du calice ,

Alice entre et , comprenant toat , elle entoare
ta mers de sss bras.

— Maman chérie , nous vous aimons tantl...
Vous ns noas qaltterez plas ; voas nous accom-
pagnerai en France... et peat-étre, on Jonr,
Qérald vlendra-t il i Solesme... Lesplusodleusss
persécut ions  ont an terme.

— Je vous suivrai partout, ma flUe 'bien-
aimée... Je n'ai plas que voas; car lni ... lai ,
Je le donne i Dieu I

Bt lady Solange demeure, les TSUX perdus
dans le vlds , debout prêt de cette large baie
d'où , si souvent , son flls a contemplé le ravis-
sant panorama qu'elle escadre.

Lss mars austères de la Maigrauge et de
Montorge évoquent devant ton regard la loin-
taine vision d'Appui 'urcomba oh, dans -an
site aussi frais , aussi riant, dea exilés vont
dem«.uder l'hotpl taillé d'une terre pra.est&&.s,
qu'ils paieront en bienfaits.

Dans notre triste époque dé défalllsncs.-elle
a voulu ton flls croyant et fort* Dien lai donne
plas qu 'el le  n'a demandé.

Non , elle ne murmura pas, bien qae son
ccour se torde d'angoltssé dans ta poitrine.
Elle sait qu 'une Ame bien-aimée là-haut , se
réjouit; et à travers sss larmes, rayonne la
Joie surhumaine du martyre.

XXX ... ...
Dix hait mois ont passé... Avant de prendre

congé des amis aax Joies et aax peines des-
quels nous avons sysapathltè, nous Jetterons
an coup d'ceU> à travers les fenêtre* largement

Londres , li.
A la Chambre des communes , nir H.

CampbBlI*Bannerman donne lecture d'an té*
lêgrsmme adressant au gouvernement fran-
çais la profonde affliction du gouvernement
anglais.

Récits d'échanués
Le correspondant A n .'Eclair à recueilli

da la bouche de mineurs échappés les récits
suivants :

I — Notas étions trente-Sept. On entend , tout-
fc-touj», un brait violent uni ne peut être ai
eoap de mine. Noat en étions as» r. loin el
noas pressentons an mslhear. BlenlOt des g»i
noas enveloppent, l'air noas msnqas. Oa va où
l'on pent. On va où l'on respire. On recals
devsnt les mauvais gaz. C'est la nnit partout ,
Mais nos lampes sont a l lumées .  On ss perd.
Des camarades moins hanreax lâchent en
rout» , asphyxiés ; ils tombsnt, appellent , im*
possible de les seeourlr. On rencontre dts
morts, on les enjamba par tas. Bt ça dure
oomme ça de sept heures da matia  à quatre
heures de l'aprèt-mldl, où l'on Joint enfla aue
issue; aa aurait aussi bien pa conttnaer &
aller de la sorte de droite et ds gauche
plas longtemps. Il y en a peut-être i qai c'ett
arrivé...

Un autre mineur raconta :
— C'est horrible , n'est ce pas, rac . i i  let hom-

mes qae nous trouvons là-dedans — ton doigt
tourné vers les profor.deura de ls terre montra
le puits  — c'ett toat comète : gri l lés , recro
qaevtllée, plat de cheveux, les y«ax btû'ét ,
heareax encore qaand la tête n'est pas détachée
da troue. On en a remonté an avec nne tôto
détachée du trône; ce n 'était pas la Sienne. Bt
Ut sont noirs, toat noirs, les pauvres I

Un nommé Louis Minet a fait de l'atroce
journée le récit suivant :

J'étais descendu avec lss camarades à 4 Vt h.
Noos nous misses an travail , a la bowelte. A
1 h. b, cela k bugnt nn coup et paît e* tat Vout
S salement, nous avions  compris. Oo s'eit sauvé,
flous avions des lampes ds i liceté. Biles ss sont
éteintes, mais on a pa en f allumer es opérant
la pression voulue . Cest -non porion (contre-
maitre)  qai était , toat prêt de , moi qai est
tombé le premier. Il a crié : « An revoir mes
camarades ». Moi, Je suis tombé aussi  J'avais
one petits goutto de café ; J'ai en la fores de
boire, cela m'a recals et Je me sols relevé
Apres, je sais reparti aveo les camarades.  Noat
étions trente-quatre  ; noas sommes arrivés
v i n g t  -c inq A l' accrochage et cals i 5 h. dtt soir.
Oa ett resté couché plutieurs coures.

Oa faisait aller la main devant la bouche
poar avoir un pea d'air et écarter les pous-
sières Après , on est reparti ; oa a en la route
burée, on est retourné sur sts pas ; on a
cherché un passage. Je voyais de mes cama-
rldet qui Ua at relevaient pas. Noas sommet
descendus dans on trou da plan incl iné.  Jl y
avait det morts aa fond . Noas avons marché
tar lst cadavres  Ceax-cl avalent dé être tués
de suite par la force de l'explosion. Et puis
après , nons sommes arrivés, lss vingt-cinq qai
r e » t ai t m, a l' accrocha ge.

Il y avait aveo nous dsox petits de 14
a 15 ans. Ah I lis ont en an fltr courage , les
p e t i o t s ;  11» tont revenus tout do même. Il y
avait aussi le gallbot (apprenti) da porion II a
eu beaucoup de courage, le petit , mais à la fis
II est tombé

Le calme de la population
Les jonrnaax relèvent le ealtse de le

population devsnt l'effroyable malheur*.
On ne remarque aucun .mouvement d' eni

mosité roître lu directeurs et sgents de la
Compsgnie minière. Quelques excitations
individuelles restent sans écho.

Les rapports entre li population de Conr-
rières et le Compagnie étaient des meilleurs,
La Compagnie avait beaucoup de soîli .- i tuâa
pour la sécurité et le bien-être des mineors.
Elle fat le première en France à construire
des maisotaE-iardius poflr sea ouvriers.

A paris
Le conseil municipal de Paris a élu

comme président U. Chiutard, radical, par
12 voix sur 76 votants.

ouvertes , dans le talon de Marly, oh la douce , de la mignonne créature qui , avec le nom dt
Mary a vécu et souffert .

as chaise longue n'est pins lt, et ta mère a
revéta an deui l  qu'elle ne quit tera  jamais. Ce
deuil , poortant, t'éclairelt autour d'elle, car 11
y a prêt d'an aa qae l'angélique entant est
partie, dans la paix et la joie de son sacrifice.

Depuis  qu'elle dort dsns le riant petit cime-
tière où el le  a marqué elle-même sa place, ton
père a rompu avec one retraite qoe da dou-
loureux souvenirs lai rendaient insuppor-
ta)/.».

La baronne aurait préféré vivre li où sa
fille avait, touf f sr t , n 'agenoui l l er  chaque Jonr
sar cette tombe toate f leur ie  de rosts blan-
ohes; mais elle n'est plas qu'abnégation et
oubli de sol. '

C'ett donc t Psris que les 8eynald passent la
plas grsnde partis de l' année.  Le baron Roger
y trouva la distraction, dont U ne peat se
passer ; Jean, des occupations intéressantes
qui le préservent d'une oisiveté qu'il redou-
terait avec raison, et dont Alice ne veat pas
poar l u i .

Mais les vacances se pestent en Suisse, où
l'on a gardé la petite propriété-qni, en r ab-
sence des maîtres, est gérée par nrr brave
homme du pays. ¦ x

La famil le  entière est. en ce moment, réunie
dans le salon de campagne, dont n 'on a pas
cherché à altérer le cachet rustique . Lady
Solange, dont lea chevenx blonds se rayent ds
nombreux flls d'argent, malt dont lst beaux
traits' restent jeanes dans Isor exquise dou-
ceur , tient tar tes genoux nn paquet de bro-
deries et de dentelles vers lequel elle te-pen
che, pour appuyer tet lèvret tac un pet»
vltsge frais comme une rose de mal.

La petite Mary fait la Joie de tes tro*.
Mères; et le baron Roger ett ton. p*-"-» de e-
réconcilier avec la vie, depuis qu'il ett parreu>

EN FRANCE
La première épreuve du nouveau cabinet

Paris, lt .
Le groope de l'Union ré publicaine , réuni

ton» la présidence de M. Flan din , de
VYeuae, t. iH/tkVb <Vto»TV"iUeï .e*-̂ *«-Ka%-
ttent aussitôt  après la déclaration ministé-
rielle, lf. Flandin , qui déposera loi même
cette interpellation , invitera le gouvernement
& s'ezpliqaer sar ses intentions ea ce qui
concerne les inventaires , les synàicsts des
fonctionnaires et les poursuites contre les
antimilitaristes.

Le groupe réglera son attitude d'après les
explications qai lai seront fournies per le
préiident du nouveau cabinet.

Un discours de Guillaume II
Wilhelmshaven, tt.

L'empereur Guillaume ett arrivé k Wil-
helmshaven lundi matin. Il e établi se rési-
dence à bord du Kaiser Wilhelm I I .

Ea faisant prêter le serment aux recrues,
l'empereur e prononcé une courte allocation
dans laquelle il a dit, eutre autres, que les
récrues doivent toujours se souvenir des
grandes actions du peuple allemand. Il a
rappelé le souvenir de la bataille d'Iéna
en 1800, et e exhorté les recrues A mettre
lear confiance en Dieu. En 1808, a-t-il
•jouté, l'armée n 'était pas animée de cea
sentiments.

Une dépêche d'Alphonse Xlll au Pape
Le roi d'Espagne a adressé au Saint-Père

cette dépêche :
C'ost avee an amour Allai et avec reeonnalt-

taace poar let nouvetax et Importante témat*.
gosgnes de blenvfillaaoe reçus de Votre Sain-
teté quels vont tait eonnsiire mes {tangentes
avec la princeiee Vlctorla-Baa dt Btttenberg,
mon épouse future , qai se coatldère oomme
heareass de pouvoir maintenant s'appeler la
fille dévouée  de l'Eglisecathollqus, apostoli que
et romaine et t 'unit  à moi pour demander la
bénédiction de Votra Sainteté afla que Dltu
noas accorde set grâc-.s et ses faveurs dant
cette vie et dans l'antre.

Le mouvement xénophobe en Chine
Les étrangers résidant k Pékin sont per-

suadés que le magistrat de Nan-Ohang s'est
suicidé pour protester contre les exigences
des catholiques et pour amener ua soulève-
ment populaire, dit l'Agence Havas. De
pareils procèdes soat assez ordinaires chez
les Chinois.

Election sénatoriale en France
Une élection teat.tor.8ie s eu lieu dimanche

dans la circonscription de Paa, pour pourvoir
«a "remplacement de H. Cassou, décédé. Ont
obtenu : M. Gontaut-Biron, de l'Action libé-
rale, 529 voix, élu ; M. Iriat d'Eichepare,
républicain ministériel, 468 voix.

La télégraphie sans f l l .
ù la Tour Eiff el

VEclair annonce que les ministres de
la gaerre et de la marine se préoccupent de
créer en commua, & la Tour E BA , un poste
de télégraphie sans fll permettant da trans-
met tre dès ordres aux navires et anx troupe-
dans uu rayon de 1,000 kilomètres.

CONFEDERATION
U liberté de conscience dans un pénltonclsr

bsrnols. — Le Démocrate, fort ennuyé des
révélations relatives à le contrainte de cons-
cience k laquelle sont assujettis les détenus
de confession catholi que aa pénitencier ber-
nois de Saint-Jean, auxquels on i m pes i l'as-

la chère morte, stxble avoir hérité de son
délicieux visage.

— Pulsss-t elle la faire revivre tont entière I
dit parfois' Alice , avec nn sourire «touillé ie
larmes. . . .. i - i - , -- .

Msis le sourire domine, car Alice ett parmi
les heureuses  de ee monde.

Bile craint presque de l'être trop, tt Dien l d
accorde le flls qu 'elle lai demande... ce fin qui
doit porter le nom de Oérald- , ,

Ne sait-elle done pas, la petite Alice , que lei
providentiels contre-poids ne manquent jamali
aux bon Usure ho. ma.! us

Mais, prêt de la feofitre qui encadre un
radieux horlton de montsgoea, quelle est tstle
jenne fllle an minois éveillé sons la rnoutte ds
¦es cheveux d'or!.. Sjns.,ce chignon hsut et
cette robe longue, nous reconnaîtrions DaiiT,
ti transformée qn'elle toit; et des qu'elle
ouvre ses lèvres rieutes, d&J qu'elle mont»
ses dents de Jenne chat, nous retrouvont *<"
saillies pleines de verve.

Bile cause avec Bertrsnd de Sslnt- "ion. ..
Oai , Bertrsnd , dont l'amitié franche et recon-
nalstante de Jean a vaiRca Isa . résistances, st
qui se trouve trèt surpris  lui-même ie M
sentir austl Intimement ds la famille.

Et le regard mélancolique de la baronne
Maggy, qui s'éclaire en te reposant sor lt
]eune couple, semble entrevoir la probabilité
d'one union familiale plas complète.

Ainsi va la vie, mêlée de .donlenrs et o»
Joies... Et btrqant sa bien-aimée petite Mar)1
dans ses bras qui ont serré pour la dernier*
fols, a Appnldurcombe, le flls qu'elle donnait
t Dieu, ladj Bolange te dit que blenheur**1**
•ont ceux qui entrevolent, t travers les ombrei
arésentis, le jour radieux de l'au-delà.

FIN



sis tance au culte protestent, paie de har-
diesse et nie.

Le Pays relève vertement l'effronterie
du Démocrate.

« L'enquête , dit-il , a démontré quelle
traitement imposé am catholiques subslite
depais de nombreuse» années. Tout ce que
l'on invoque aujourd'hui comme clrcontttnce
atténuante, c'est que, le dimanche , ou désire
donner qnelque liberté aux gardiens de la
priiou I O'est pour es motif, dit-on, qu'alla
de se débarrass er poar quelque temps de U
surveillance des détenus catholiques, peu
nombreux, on les envoie eu culte protestant.
Voila tout ce ïu'on trouve pour expliquer
cette grave atte inte portée i la liberté de
conscience. »

A Vevey. — Ou nous écrit :
niin&ttche dernier, \ mars, devant ne public

dombrenx et enthousiaste, la Chorale catholi-
que de Vever, U Ceci 11 n , a déroulé les morceau J,
bien choisit de eon programme trèt heureux
La Liberté a tonjonrs encouragé ces msnlfss-
tatlons de chant sacré, o'est dono aven plstslr
qas nout lai envoyons ost quel q net soles.

La soirée débute par on trio en fa atajear de
Nlsit (Jade. lf. Kœl l in , d i rec teur , t ena i t  le
pl*oo. M. Vlemert, ohef de l'Orchestre des
Hôtels S Vevey, le violon, il. Vlemert, de la
items société, lu violoncelle. Chacun a pu
admirer avec quel  brio, quel le  sclsoct musi-
cale consommée les trois sympathiques artlst* t
ont rendu le chef-d'œuvre du grand maître
danois.

Le Choeur mixte entre en tcéna et chsnts :
Bea * printemps I On se prend é rêver en .'écou-
tant, après not sombrai jours ds plu i s  et de
&etg«, i dts oiseaux biens, dss fleurs blaacbsr,des ,prairies embaumées.  Tout»; lts nuances
de ct joli morceau ds Dslayrae tont rendues
avs-j une exquise délicatesse.

Eutre deux morceaux de violon et de violon-
celle, voici paraître un det héros de la fête,
«u énergique et fier , mon*tacha blonde ; on
IT. ceuei i ia  par un tonnerre d'applauditiamentt-
D sst tt. Castella, le jaune et déjà célèbre char.»
leur, lt Créateur de l'immortel Semeur de la
dernière Ftte des Vignerons. Il chanta I Quelle
balle voix claironnante et vibrante à touhtit ,
l'adoucissant Cependant et l 'harmonisant si
bien aux sea limants qu'elle exprime I

uns note gale aprèt eet fortes émotion*
tnislcalet, e'sst l'affslrt dss deux chanteurs
tans place... (Mit. l'e i l i  et Battiost) et qal eo
mt>rlt'.raieut nne excellente tant leur habileté
Mt surprenante à amalgamer quelques mor-
c*• -•>». choisit det opéras célèbres, le toat
eg'émenté d'nne ta' mlquedts plut pittoresques.

•.'est le tour de M. Alfred Comte, directeur
du Choeur mixte. Ds sa belle voix carénante
et veloutée, glissant sur les notes eomme an
mijselet jaseur sar uu tapis  de mouite. il nous
futaille un conta mystique : Les pre miers pas
de Jisus, paroles de Stephan Bordèta, man-
qua de Dits. G' est sreh aI que et gracie ux comme
tua légende rêvée nar un moine. evait "* «,
uuMlée par lai eutre deax feui l le ts  parchemi-
né, .'. 'un missel  du XIII» siècle.

"Ne sortons pat du moyen li ge sans entendre¦au beau chant d'église : le Regina Cœli, d'Ai-
t-tUoger, excellent auteur du XV» siècle, aotsl
bridant qae mélodique. Ls Ghotar mixte en
read toutes let nuances aveo perfection.-Nouvelle entrée en scène des trois Instru-
mentistes : lit exécutent le trio de Rslssiger en
TA .. mineur. H ait tiger , nons dit un connaît-
• -c , n'ett pas comparable à Beethoven nl à
Sshumann;- il excelle néanmoins par use fac-
ture correcte et une ligne musica le  harmo-
bleuis et coulante.  Certains passsges de la
partie de piano exigent un doigté pea ordi-
naire : les doigts de M. Rcelllr* exécutent  leor
t&'he diff ic i le  et compliquée aveo une mr "f-tris
que bien peu pourraient égaler malt qas toas
toot ananlmet 4 admirer.

N )ot touchons k la An du concert : les dsux
voix aimées da MM. Comte et Castella s'unis-
sait pour nous chanter le célèbre Duo des
eéckeurs ûe perles, de O. B's*t Ce sont despetiss vraiment et de la plus belle eau que les
•rmr.athiquss artistes «grèseot devant nous de
l<o r voix limpide et harmonieuse.

Ua cordial : Bonne nuit , de " Usndelssobo,exécaté par le Chcsur mixte tt chacun se retire
enchanté et ravi; la soirée est terminée.

Ni laissons pas disparaître nos excellents
artistes tau les remercier de toat cœur de
lenr concert il patletiment exercé et il magis-
tralement exécuté. Not remerciements  et not
f'Hcltattoni a, leur directeur sl dévoué : M.
Bœ lia. Il a été à la peine, qu'il loit aussi t
i boansur I Qu'au nûm de tous, par l'organe de
votre cher jou rnal , il soit avso tous ses colla-o->ci\teaTi remercié et félicité 1

l'électoff directe et la «é paraiion à Neuchalel.
— Les délégués de toutes les sections du
parti radical neuchàtelois se sont réunit
diaanche après midi à Corcelles. Après «voir
eatendn uurapport'dell. Eag. Borel , dépoté
à Neuchâtel , l'assemblée a décidé à l'una-
nimité de l'opposer énergiquement k .-intro-
duction de l'élection do Gonseil d'Etat per le
P'ople.

fo discours de M. Eug. Borel touchantla séparation des Eglises et de l'Eut, eta laquelle il -r-est déclaré opposé, a été saluépsr 'de chileuréux applaudissements.
O'est le 25 mars que le peuple neuchàteloisBe prononcer*, BUT le demande de révisiontentant k l'introduction de l'élection directe.

FAITS DIVERS
-"ttrMm-fii

tn̂  V**qae* *~ ta ¦tteeUor de l'Observa¦oies dt Lalbsch, professeur Heller, communi
HfcW '• » •* «• W mers let instruments dc
8,tt, "J.10*1"-* •"*¦ •l«MM *•" ébranlement»"""ordlnalret que le professeur met en rap*
ï-ïln* ta "Strophe de Courrières. U
w? te,7/,tM P*"**' «tre depuis quelque
'.,?' "e-'ês ds mouvements eonvolslfa Haï"••Went jai-qtfi mille môtrèï de pt-ol-ondeur.

'I? !
RT1^ATTT^ I'V ( i  tir-t6' "*e "*"** 'or,1a'* 1 "''S'1 de mslfsi- s tl ptemière équipe de 8 ssuveteurs

M. J*tV A Jm9 \J U A UT I teur» de I' i : ée et de meartritrs de la patrie, ! allemands est descendue à 0 h. et ce

Conseil d'Eiat. (8êances det 9et i2 mar»,
— Le Conseil fixe à 20 eent par 100 fr. de
lia valeur da bétail bovin assuré ea 1900, la
'taux de la contribution à percevoir pour
• couvrir le dépense de rassurence générale
de l'espèce bovine en 1905.

—'Le démission de M. Baudet, G* upard ,
comme inspecteur du bétail du cercle de
Le Corbtz, tat acceptée avec rtmwdemenls
pour les services rendus.

Elections au Grand Conseil. — Voici les ré-
sultats comp lets de l'élection de dimanche
dernier :

Electeurs tascrlta : ?5Ô8. Votants : 1861,
Bulletins note OU blancs : 54.

IA. l'avocat Ch. Egger, avocat, est élu
dépoté per 1719 suffrages.

Voix éperses : 88.

Les conférences de Saint-Nicolas. — L'idée,
— combien heureuse et opportune I *» des
conférences apologéti ques de Saint-Nicolas
r-çoit la consécration du plus éclatant sus-
cés. Le ra i gui Q-iue auditoire qui se -pressait
dimanche soir dans la vieille collégiale e de
nouveau montré avee quelle reconnaissance
la population thrètltnne de la ville de Fri-
bourg met â. profit l'inestimable occasion qui
loi est offerte de retremper n foi.

Dimanche soir, eet .nditoire était toot
vibrant de religieuse émotion an sotffl*!
paissant d'éloquence qae le B. P. -Dehiu a
fait passer sous les antiques voûtas de le .
collégiale.

Jamais le rigasur de la preuve philoso-
phi que ne s'est plus heureusement associée
eu roi harmonieux de la poésie que dsns
eette conférence consacrée k la démonstra-
tion de .'existence de Dieu par l'ordre et
l 'harmonie de l'univers. Ce fdt certainement
nue des plus balles psgea d'éloquence apolo- :
gatiqae qui tombèrent de le claire de Saint-
Nicolas.

L'analyse que Uous publions en première
psge de le conférence du B P. Dshan n'est
que le squelette de cette saperbe démons-
tration. Elle aidera du moins ceux qui eut
eu le privilège d'entendre l'éminent orateur
k se rappeler les magnifiques accents qui
les ont émus et qui leur oat donné , avec les
joies de la certitude , l'ineffable sentiment
d'admiration que suicite h révélation de
Dieu deus la nature.

A C « Aurore >. — Notre discussion avec
l'Aurore sur la question de l'utimilita-
ritme n'est pu entièrement psrdae puisque
notre confrère socialiste fait chaque fois nn
pu ea avant daos la voie des distinctions
at telle manière qu'en 'fia de compte nom
allons peut être tomber d-eccorî

Daus eoa dernier numéro, V Aurore
reconnaît que l' antimilitarisuie qui veut
détruire l'armée est une éxegérsitôa | niais,
dit-elle, cette exagération n'est que le fait
de quelques anarchiste , et de quelques vrais
socialistes. Il est possible qu 'en Saisie le
nombre de ce S derniers* fie toit pu ije i
élevé, bien qae plas considérable que b«an
coopte l'imaginent ; mau enfii , alm-ttona
qa'il soit encore très restreint , il peut s'tug-
nttnter et le mouvement peut s'étendre. Or,
il est un principe universellement admis en
morale, en droit naturel , en politiqu*, c'ut
qa'il faut s'opposer dès le début aux progrès
d'an mouvement dont on e dei motifs sé-
rieux de creinlre le proptgation. Prinoi
p iis obsta.

Per contre, au dehors, en Frauie parti
calièrtmtnt, l'Aurore peut elle dire (jus le
nombre du eat ' militariste , txtrémes ett
aussi limité? Le chiffre de ceux qui ont
signé la seconde proclamation de le Crosse
en Pair , pour la seule ville de Paris, ué '
peste 2000, i tel point que le nuquet est
èmbarruss et recale devant là mise eu
accusation de cette muse de coupables. Or,
derrière CM 2000 antimilitaristes connus ,
qoi ont l'audace de leurs opinions, de com-
bien se compose la légion du antimilitaris-
tes Becrets non seulement à Paris , m-.ia
dana le reste de le France , en Allemagne,
eu Italie ? Or, c'est le propagande de eu
gens-là qai est dangereuse pour nous et
e'ut contro elle qu 'est dirigé l'arrêté du
Comsil fédéral. Puisque l'Aurore n'admet
pu pareille doctrine , elle ' n'aurait pas dû
criti quer uae misare qui ut destinée ft
mtttre'à l'âh'ri nôtre' paj-s"de son 'action|
délétère et antipatriotique.

L'Aurore ne critique plut aujourd'hui
que l'opportunité de la décision fédérale.
Sévir contre du échauffés, comme elle les
appelle, c'est ltur attirer lu sympathies du
public et rendre ier vice k leur csnte. Non»
¦a tinnvnn« nat narfàasr la wôm, nmilm.n,
Il ut certaine agissements qui doivent être
enétis d'emblée et eu besoin pu la force.
Il fst du devoir dea pouvoirs .public» de
mettre la corps social à l'abri de menée,
subversive! de l'ordre et destructrices de
l'Etat De même que lorsqu'il s'agit d'un
malfaiteur de droit commun , la justice' pé-
jiaiu sxm t ojiBâ guo j*nai «<jua IB prèle J.l- « qu ell e
va loi faire un nom et fui donner la celé.

Il ue faut pu se Uiiser arrêter par du
scrupulté mal ptséeft et une butte senti-
mentalité.

L'Aurore ajoute qu 'elle fie condamne la
gaerre et n'admet Termes que eomme nn
pis aller ee attendait mien.. Sur ce point,
BOU pouvons tomber «l'accord avec elle. La
guerre Mt util doute un fltan, un «Uto re-
doutable, qui doit être évité par tou lu
moyeu possibles. Hais u n'ut pas tu so-
ci al ii me moderne qne revient le mèiite de
Cette trouvaille. L'Eglise ft de tout tempe
travaillé & l'empêcher et a lutté de toutes
su forcés poor le main tien de la paix entre
lu nation.. La célèbre institution de la
Treuga Dei démontré ft elle seule combien
le christianisme a cherché ft limiter lu maux
de la guerre et qu'il n pris, dau ce but, de
meilleur * moyens t]ae ceux qui sont ptèiéè
aujourd'hui par lea a-lepws de l'anarchie
antimilitat iite et qai coasisttnt ft conseiller
att loldats de tiret sur le ers offiders.

Qasnt ft dire, enfla, que le guerre ut un
produit du régime capitaliste, c'est une
manière facile et simpliste tle n j- '.er sur
autrui on mal qui au source plus loin et plu
haut et qui est une consé quence de la utture
viciée de notre humanité dèchoe N-us ne
sommet pu partis in non plu du rigime capl*
taliste, mtis nous ne voyons pu m quoi et
pourquoi le gaerre ut la consé quence de
l'abu moderne de lacontentratlonae l'argent
alors qoe nou la voyons exister et déchaî-
ner ies conséquences fanettes sur !*:s peu-
ples -ft toutes Im période, de l 'histoire da
monde. Le régime capitaliste est pour
l'Aurore un pavillon commode qni couvre
toute espèce de mtrc&igdiseï et qu'on peut
mettre ea avant ft propos d* tont sans avoir
ft s'expliquer dani les détails. Alntl , diman-
che, l'organe socialiste a publié on bulletin
annoncent, entra autres chou., luit* fliélités
commises par 'un caissier de banque et il
ajoute: « L e  régime capitaliste a décidé-
ment des charmes. » Lu f sûtes accompliu
par du Caissiers lnfl'îèles ont txiué soua
tout lu régimes et nou countit-ou du
détournement» commis dans eertalues cais-
ses de ccé-nsge* d' assurance et de coopéra-
tlvea par de purs camarades so-isliitu.
Noos n'avons jaunit songé ft en pnfiter
pour incriminer contre le parti, car nou
savons parfaitement que dau tout parti
politique et dans tout groupement d'indivi-
du il y a du chutes, des f<tùtu, des èearu,
et qu'aucun n'est *avsex * l'abri dee acci-
dents de ce genre pour oser j " ter la première
pierfê.

L'A urore n'a pu la mêot délictteise et
la même compréhension des choies que nous;
elle est heureuse da se servir contre son
âlversalre de 'toutes lès arûu b.ytles ou
non qui lui tombent entre lu mmi. C'est
son affaire , mais ici encore se réiliie la
vôittê de l'ànîlen "adtge : Telle cause, tels
moyen»

Etrange histoire. — D puis le 28 janvier,
uae jense femme de <* ¦'" ans, DD; ix * ft on
gendarme du poste de Prez-vero îtorész,
avait disparu da do.micile conjugal. La
malheureuse était atteinte de trou h men-
tal et avait déjà dà, naefjis ou l'autre , être
ramenée ches son mari.

Le 28 janvier était nn dla* *ûcbx , et on vit
la pauvre folle ft l'église 'de Prez ce matin
lft Daptit lors, elle resta introuvable.

Or, le Jeudi 8 mars/la justice vaudoite
relevait at&t l'Àrb ygne , au Maupa?, rière
Corcelles, le cdrpt presque complètement
*3é?êiu d'eue jeune femmr, ddnt le linge
était marqué E B C'étaient lts iaitiales
de la malheureuse f.mtue du geularme de
Prez Ceîoi-ci, appelé ' ft U Préfectore de
Payeras, recorn ut I'i n fort n née.

Ls pauvre folle portait à la té p nne con-
tnsloa d'oHgine Ifltpecte. La jns t i - s  vin
doise croit qu'il y a ea 'etine et a ordonné
l'antopiie ,

Depais le 28 janvier, cù la mtlheareue
disparut,-jàsqn'aa 7 mars , cù son 'orps fut
trouvé dsns l'Arbogne, plu d'un môiis'tst
é-oulé. Il est permis de regretter qne, pen-
dant ee long laps de temps, il ue '¦.« '. venu
à l'idée de personne da recourir i» ]> ¦. publi-
cité des journaux pour aider lu richirchu.

L'abondance des matières noua
oblige à renvoyer divers articles....

DERRIERES DEPECHE
La calaslrophe de Courrières

t.enn , 13 mars.
La tentative faite par l'équipe de uu-

vêlage .allemande arrivée hier a. donné
des résultats mervei l leux.  Grâce à leurs
appareils et leur '.méthode de travail , ils
ont pu parcourir les galeries. A 11 h. du
aoir, ils avaient avancé de 800 mètres,
qu'ils ont dèblsyè des cadavres en pleine
putréfaction qui s'y trouvaient. Les tra-
vaux ont été reUdus plus diff ic i les  par
les cadavre» des chevaux qui encôm-
braient les galeries et qu ' î le  étaient obli-
gés d'enjamber arec lès civières couvertes
dei morts,

n'est qu'à 10 h. qu'elle ut remontée.
BUe a 616 aussitôt remplacée par une
seconde équipe de 8 hommes.

La direction Ata minea a déclaré hier
soir que grée» au concours apporté i*t
iu mineurs de Westphalie et grâce au
nouveau mode d'aération, le dégagement
dea galeries avançait maintenant rapi-
dement,

LUI» , 13 m tri.
La compagnie donne les chiffres offi-

ciels du disparus : 638 i la fosse 4;
461 ft la fosse 3 et 123 i la foue 2 ; au
total 1212.

Paris-, 13 mars.
H. Fallières, président de Ja Républi-

que, le gouvernement et la Chambre
seront représentés aux obièquu dés vie
limes de Courrières.

Lille, 18 mars.
Hier aprèt midi, l'équipe allemande a

tait Ja tentative de descendre dans-le
puils 2, mais elle n'a pas réusai. Tout
espoir de retrouver des virants est main-
tenant abandonné.

l .t-net , 13 mars.
On assure que le fond de la mine est

en d a .  Le brasier aurait été avivé par
l'air du ventilateur. On igaore quand on
pourra reprendre lu travaux.

Ls cabinet Sarrien
Parla , 13 ait».

Le réunion du futurs ministres a pris
ùn à 7 Yi heures. Ils ont maintenu la
répartition des portefeuilles comme suit :
H. Sarrien , présidence et justice. —
M. Clemenceau, intérieur. — M. Bour-
geois, antires étrangères. — M. Etienne ,

.guerre. — M. Thomson , marine — "M.
Briand, instruction publique et cultes. —
M. Doumerg - aQ , commerce, — ti .  Bar-
thou, travaux publics, anquels lertient
rattachés les postes et télégraphes. —
ld. Ruau , agriculture. — M. Poincaré,
finances. — M. Leygues , colonies.

La con 1ère nce d'Algésiras
a\iBlairai , 18 tntrj.

Dana la séance de hier matin, le co-
uine de réfaction a étudié ia question de
la police. El ce qui concerne la question
Banque, la répartiiion du parts n'eBt
pat encore résolue , les délégués al le-
mands »y*nt déclaré qu'ils n'avaient paa
encore rcç'i d'instruction» . Le ton de la
Conférence aété tïèt cordial.

lioEi* , 13 a*T».
Oa mande d'Algésiras â Ja Tribuna :

Oa constate que la quettion de conférer
à une troisième puissance l' organisat ion
de la police de Gtsablanca se heurte à
de grandes difficultés. L'Allemagne et la
France auraient déclaré préférer que la
conférence échoue plutôt que de céder
SUT ce point. La Tribuna signale les ef-
forts des délégués des antres puissances
qui insistent sur ia mauvaise impression
que produirait une rupture  due é la ques-
tion de la police de Casablanca.

Salnt-P£t«Pa<boa(>gt 13 mars.
Uo journal de Rkdoni'z annonce que le

congres de l'Organisation outr ère polo-
r-si st», qui comprenait 160 membres et a
siégé pendant 12 jour » , a renoncé défi -
u i t ivament  à avoir recours à l' insurrec-
tion pour la ex piration de la Pologne
d'aves ls Russi e.

Rome, 18 mars.
Att Sénat , le prfsldebt annonce que le

sénateur Pisa a déposé une i n t e r p e l l a t i o n
pour inviter le gouvernement î préciser
son attitude vis-à-vis du projot d'un
percement des A l p o s  orientsles entre la
Siiitseet l'Italie, actuellement discuté en
Saisse  ei dins lequel il faudra te décider
entre le Splûgen et la G-eina.

Anvers, 18 msri.
A, .la suite d'une violente tempête, la

'marée est devenue ai forte que les quais
ont été inondés ainsi que plusieurs rues.
A Oitèhde, l'eau s'étend jusque sur la
grande plaoe. Une chaloupe de pèche,
entrant dans le port, a été prise ptr un
coup | ie vent.. La chaloupe et l'équipage
ont été engloutis.

aiel firadr , 13 mar».
Le roi a chargé l'ancien président du

Conseil d'Etat, Grouitch, de constituer le
nouvau c»binât '.
:-.,, <,_ ¦ ¦ .. - .  U i-TaA -aOHSJMta. gttrxxnt

X . 'f .L'cfnt-e d'anniversaire peur le repos de
l'Une de

Monsieur Lbiils THOSSY?
aora lieu jeudi 115 courant, à 8 '..< henre » ,
en .'Eglise de Saint* Jean. .

»s<,i .» -., ¦- -- .- ..- - S*1*»- t.* *r...-,... ̂,<..  ̂̂

Mouleur Félicien Renevey k Genève, aa
nom de tonte le famille, remercie bien sin-
cèrement les parents, amis et connaissances
pour les-vives marques de sympathie qni
leur ont été témoignées dans le grand deuil
qu'ils viennent d'éprouver en ta personne
de aon W gretté frère

Monsieur ' Charles RENEVEY

Madame Marie Théraaltz-Gœldliu et u,
fille Simone * Monsieur et Madame Alph.
Théraulaz ; Monsienr l'abbé Emmanuel Thé-
raulaz, k Nyon ; Monsieur et Madame Jamhé-
Théraalas et leurs enfanta, à Châtel-Saint-
Denis ; Madame Jeanne Théraulaz. eu reli-
gion, S»ur Junué-Angutin, du RR. DD.
Oblates, i Pérouse ; Mademoiselle Thérèse
Théraulaz ; Monsieur Pierre Thèrauliz, à
Londres ; Monsieur Conrad Gœldlin, à Lu-
cerne ; Monsieur et Madame E lmond Gœldlin
et le u rs •niants, k Vevey ; Monsieur Anguste
Gœldlin ; Monsieur Emile Gœlllin , i Sarsee ;
Mademoiselle Emma ChiS elle ; Madame venve
Chiffelle-Corsand, k Eslie ; Madame veuve
Augustine Gaillard Chiffdle, k Lausanne ;
Monsieur Conrad Gœldlin , k Sartee ; Mon-
sieur et Madame Leu-Gœldlin, k Lzcerne ;
lu famille* 1 : Galliker et Nosco, S *broid-
Gœ '.dlin , Winkler Leu, Thalmann-Galliker,
k Borue ; Hitzkirch, Lu «rne et Willisau;
Nicoi-Chiffelle, Burgy-Nicoi, Nisod-Giu-
berti , Nicol-Gaillard , Nicoa-Genoud, Nicoi-
Bruttin, Piteloul-Nicod, Nieoi-Brazzola,
Nieod-Panchtui et Ganiard , k Bottens,
Givi-i? z , Cfaatel-Stint-Denis, Lausanne,
Èehtlleias et La Roche ; GhifMle, Eiseiva-
Chiffelle, Remy ChiffeUe, de Vevey-Chiffelle ,
MuUer-Chiffelle , Doprsz-Esseivs , é Fribonrg,
Balle et Genève, ont U très grande doulear
de Tou faire part de la perte irréparable
QU'US viennent d'épronvtr tn lapeisonna de

Monsieur Gustave Théraulaz-Gœldlin
leur époux et père, fils, frère, bssn frère,
neveu, oncle et cousin, décédé le mardi
13 mar-, i l'â ge de .36 ans, muni de tou
lu s e coura de la Religion " , après jwe. longue
et doolonreuie maladie.

Pries pour lui
L'eueveliuementaura lien jendi, 15 tasrs.
D' part dt la maison mortuaire, aLtitu

Hôtel de Zœhriogen, a 8 h 20
Office de Requiem k l'église de Saint-

Nieolu, i 8 h  30

? L'emplâtre Rocco *
le remède H O U V C -sir. contre leHhonmtîsmp.
1 fr. 25 dans les pbsrmacies. 71

IX7T0 I Le Pnb**c 6il inforro* qn'il Iron-
A Y lu I vera eQ "l'ente, dans ton tat \e. phar-
mmmmmj  made», l'a .

BOULETTES HENTAIRES,
de A. Fourgt .aau.il , pharmacien , a Pt'rl-
î DCCI . Co m-.-rvt i l l e -.is produit gntrlt infa i l -
l ib lement ,  en une tecoude et sans retoor, les

' plm violentes RAG8S DE DENTS.
1 tr. HO le flacon

Dépôt .principal a Fribourg : tt. a9ourj7-
knecht , pharmacien.

Vente en gro* : Cartier ct Jorin. drojîuUtes.
à Genict. H1234ÎX 8î

'.Ml ne désirerai: pas UL lièvre de PiVqaeM
doré- Ceux qui allcntlcnl ou qui désirent fa iro
un cadeau pour Fâi*uts prochain trouveront ca
qu'ils désirent en feuilletant le catalogua riche-

~hïenl illustre de la bijouterie garantie de Leicht-
Mayer el C-, Lucerne Le bon îenom de cette
niàlson garantit ' UD service soigné avec prix mo-
déré. Demander ce ̂ Catalogne gratis el franso.

La mère prudente i
Je veux le donner encore un bon conseil , dit la

mère à sa fi l lo  "qoi allait te marier : Prends tou-
jours le h* von d'or et la lettki ve S eh a 1er
el tu auras peu ds ptina et tes smies t'envieront
de Ion linge b*»u blanc ,,LjB .savon d'or el la. les-
sive Sehuler onl obtenu dernièrement la médaille
d'or a Bruxelles, à l'Expealtioa iaternaUonale des
Biiux \rVâ «l it, VInsdusttit. . . Itt«-183

[[DYSPEPSIE ]
CONSTIPATION, ANÉMIE,

MIGRAINES, ¦ VICES
DU SANG,

et tous les nombreux et
dangereux malaises qui

proviennent des

MAUX D'ESTOSV.âO
guéris par

LA TSSfiHE

AMÉRICAINE
DES

SHAKERS.
Ce merveilleux, remède x »ubi
victorieusement l'épreuve de vingt-
cinq années d'usage etd'eipérienec
cn France ; il est cn vente en Suisse
à uu prix modéré dans toutes les
pharmacies. Vente en gras chez
M, F. Chloiann-Eyraud, 12 Boule-
vard de la Cluse, Genève , qui en-
verra, à titre gracieux, unc brochure

Il explicative. ' j

|j& - ~/ "--T* 'Ù



Je toussais je suis guéri !

est vedevenue claire!
Une vieille bronchite récidivait chaque

hiver elle a disparu pour
toujours!

J'étais asthmatique..., je n'ai plua
d'étouffements .

J'étais emphysémateux je respire
librement! etc., etc.

Telles sont tes attestations Journellementtt£liurÉBS aux

par aes milliers et aes milliers de maladesâuérls tt reconnaissants.

A vendre, aa.Boulevard
de Pèro.les. la

Villa des Chênes
comprenant 11 chambres ,
chambre de ba!nn meublé*,
bu&nderle, cave, 2 vérandas ,
jardin ombrsgA , lumière élec
trique, gaz , e:c.

Entrée t volonté.
Pour visiter la villa , s'adres-

ser au CafÉ des Charniet*
tes, et pour les con-litions
de vente à B j  ser •& Thaï
mann, 1" . 'Uge de la Ban-
que populaire suisse. 681

Lavage chimique
Teinturerie

HUMMEL & C
Waedenswyl-Zurich
Installation de preœisr ordre

garantit i*.ûtravaillrréproehable.
Prix modérés.

Sacciirsala de Fribonrg :
L SGHMRBERGEïl

2, rue de Lausanne

H C°
VENTE JURIDI QUE

L office ces poursuites de la
Sirina vendra le i£> niarti
prochain , dès 2 h., et a toul
pris, au N» 6 de la me du Pro-
grès, à B-auregard, Fribourg,
diverses march «ndis'-s telles que
conserve», fruit» , légumes, sar-
dines , Maggi , cacï.o. gelée aux
fruits, coLCtures , t! ,,'* . olrago,
eavon , bocaux en verre, rhum ,
vermouth , sirop ouvert et en
bouteilles, vinaigre , 1 crédenci
étagères de magasin, enseignes
el une bicyc-lelte. H1188F 1099

Fribourg. le 12 mars 19C6.

UNE FILLE
cherche place dans petit ménage
comme cuisinière ou fil lu do
chambre. HU87I-- 1093

S'adresser rne des Alpes.
44, 1>< étage.

ON DEMANDE
k louer, pour le 1" mai , dana
le <juarti »-r de Pérolle», un »p-
i i n i i r - m ' i i t  m tablé de 2 s 3
chambres avec cciaioe. I09i

Adresser les offres ious /. fi .,
i-168, poste restante, Pribourg.

souffrais de la gorge ma voix

MAIS SURTOUT EXIGEZ LES VÉRITABLES
u I,.:;- - ,:* I ,vi  ; :.i 11. r.. iVAIiDA.

L H l'sartî-* da tea» fabricant A
g, II. Canon lie, p*****, »9, (ne Réaumur, f u i t  A!
'.j\ Osas toutes le» Pharmacies. uàgu
V^-̂ .t^v V,.- .'.-• ex, tlros pour la Stiiw* : ats»
iife«Jî*t t'.tllninn» l:vraud j ê W t *.

asiles Yalda

Assemblée générale extraordinaire

Société des Boulangeries coopfiratiYcs
FRIBOURGc

UeEiieurs les aclannaires sont convoqués en assemblée générale
sxtraortinsifp, le IUCICTC'! SI murs 1906, i 8 h du soir , i
l ' i lù tc l  du l 'Iinniuls. H1046F 999

Tractanda :
I* Proposilion du comité de direction ;
Z* Liant dation suivant l'art. 29 des statuts. Conformément à

l'art 7 des s'atuU. Messieurs les actionnaires sont priés de déposer
lenrs actions au B-ireau de la société, rue du Tilleul , 153. 1" étage,
ou au local de réunion , avant l'assemblée générale. H10.6F 899

Le secrétaire : Le président :
Th J CIMN-Y CûRKm:n.

THÉATRE DE FRIBOURG
Bureaux * *" >/< b. Rideau i 8 V* h.

Mercredi 14 mars 1906

Séance de Projections & Soirée artistique
ORGANISÉE TAU IA

Section Moléson du Club Alpin Suisse
atec le bienveillant concourt de qoelqaes artistes de noire tille

PBOCHAMME
P R O L O G U E  : Ouverture pour quatuor mus ica l .

PREMIÈRE PARTIE.
EN VALAIS

i A. Le Grand Coin!»...
B. L,*Obergabclliorn ct lo Val d'Anniviers

SECONDE PARTIE
i L'ÉCOLE DES BEAUX-PÈRES

La scc-ieest à Fribourg, de nos jours, pendant la belle saison.

PRIX DES PLACES s
Loges de face, i tt. — Loges de côté , 1" rug, 3 fr. — Loges de côté ,

2e"- rang, 2 fr. 50. — Pirqiit, 2 fr. — Parterre, l fr. 50. — Galeries,
50 centimes.
Lt location est ouverte chez M . Léon Von der Weid . rue de

Lausanne. HU82F 1092

Ateliers de constructions et de réparations
INSTALLATIONS DE TRANSMISSIONS

Scies ù ruban
Réparations ds machinas agricoles et industrielles en ious genres

PRIX AVANTAGEUX
So recommande , H1180F 1091-510

II. Leotbold-Frank, mécanicien, Eribourg.

Salle de la Grenette. — FRIBOURG.

Jeudi 15 mars 1906, û 8 H heures au soir

C-QHCSET
DONNÉ TAR

L'ÀLEMÀNNIÀ
Société académique des Etudiants suisses

AVEC LE BIENVEILLANT CONCOURS DE

M™ LOMBi-USER-STŒCKLIN, M"' Olga STŒCKLÊ,
pianiste. soprano , de Bsrne.

M. Ed. FAVRE , M. J. MARMIER ,
violoniste.  violoncelliste.

Direction : M. Léon STœCKUN

PBIX DES PLACES : Réservées, 3 fr. — Premières, 2 fr. —
Secondes 1 fr. Hltf5F lOW

jalessitirs les élu liants paient 2 fr. aax réservées.
Billots en vente tu mtgailn do masiqae, 29, rue de Lausanne.
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I Maison S. HNOPF
»f \ Éttl

© Rue de Romont, 17 FRIBOURG Rue de Romont, 17 ©

© . - =-*=s*==*-=~ j|m €© Grande vente de porcelaine, |
© aux prix vraiment bon marché, commençant le §j
© mercredi 14 mars. i© ^
® La porcelaine blj anche 1© è
© TASSES à thé avec soutasses 12 cent. g
© TASSES à café avec soutasses forme « Rococo » 18 „ f â
/§*•*. TASSES à café avec soutasses unies 20, 25 „ gg
f â \  TASSES à café aveo soutasses, double porcelaine SO, 85 „ |g
,fSa SUCRIERS avec couvertes 3© „ *%

§ 

CAFETIERES pour 6 portions, avec couvercle 1.25, 85 „ 3g
PLATS à beurre, forme « Rococo » 25 „

* f©PANIERS à pain avec anses 65 „ %
_ -_ _  ' ,-> *f ' , Contenance 2 1% 1V* Vi Vt Vt litre* CI

^ 
POTS à lait, forme conique Prj x lil0 os * ®7M 45 25 cent. g

©
___L , , .. - , , Contenance 1 V. 1 •*; lities /gPOTS à lait , forme française pdx tf f ë ^j f a  r, . . %

© ASSIETTES à légumes, unies, diamètre 23 cm. 20 „ r.
dl ASSIETTES à légumes festonnées et double porcelaine , diam. 23 cm. 30 „ %
® ASSIETTES à soupe, unies , diamètre 23 cm. 25 „ (|
0 ASSIETTES à soupe, festonnée s double porcelaine , diam. 23 om. 35 „ (r

0 SALADIERS forme « Rococo », diamètre 27 cm. 48 „ Q
0 SAUCIÈRES festonnées et double porcelaine Î.IO, 95,85 „ 

^gâ COMPOTIERS sur pied , unis et festonnés 1.25,95, 58 „ g
® PLATS ..ng., m.-creU», uni. et fe .ton ang.,.. I jg ^ £ £ £ £ £," ?* f
PJ PJLATS BONI>S mi-creux et plats, unis et feston., diam. 30 cm. 1.10>1.25 „ §
© SOUPIÈRES festons anglais et double porcelaine 2,95, 2.95, 2.25 ,. §© a

§
' La porcelaine décorée |

f ^ DÉJEUNERS pour 6 personnes | 10 50 505  4 aix O O K  S
\Q 1 cafetière , 6 tasses, 1 pot à lait, 1 sucrier j ** v ,ou ) «faW-tfJ "**^î> 3 ^ j VO {\,

© TÊTE-A-TÊTE | J Ŝ i^Tfait 1.95 cent. 
|

A CAFETIÈRES pour 6 portion s 1.50, 1.75 » S

Q THÉIÈRES pour 6 portions 1.45, 1.65 » fi
0 SUCRIERS avec couvercles 45 » @
® POTS à lait contenant K litre 38 » 6
© POTS à lait contenant 1 litre 75 » §
m («

©
ASSIETTES à dessert, diam. 19 centimètres 30, 35 » >w

(|H TASSES à café avec soutasses 30, 35 -» n

0 PLATS à beurre 75 > Q
© SALADIERS 27 cent, de diamètre 75 •» Ê
© ASSIETTES à gâteaux 75 » G
© SERVICES à dîner pour 6 personnes 26.50 > %rel --- n*S)H# * . ~~~~- -̂ - JB0 g
 ̂

L'indication des mesures et 
contenances 

ne sont g
0 qu'à peu près. |

I Maison 8. KNOPF |
I FRIBOURG I
0 . * .. .;..' . .r ; ¦ **- fl
©®©®®®©©®®®®©©@®®®©0©©©©©©®@i


